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Dégoût


Ce sont les sombres ombres qui s’insinuent.


Dans les recoins de l’âme, morne et ténue


Il se glisse, serpent sournois et discret.


Envenime le cœur, empoisonne les secrets.


Il est la nausée devant le monde avili.


Les horreurs banalisées, les vies désunies


Il tisse sa toile de rancœur et de haine.


Un réseau viscéral, une douleur sereine


C'est l’amer goût de l’injustice


Quand la vérité se plie au caprice


C’est voir la beauté trahie, le bon bafoué


Les idéaux piétinés, les espoirs effacés


Il grandit, se nourrit des mensonges répétés


Des actes vils, des paroles dénuées de vérité


Il s’installe dans le silence coupable


Des regards détournés, des sourires fades.


Le dégoût est le cri muet de l’âme lasse


Devant l’indifférence, la bêtise qui passe


C’est la révolte interne, sans bruit ni éclat,


Contre la médiocrité qui partout débat


Il est ce frisson glacé, ce haut-le-cœur


Quand l’humanité trahit ses propres valeurs


C’est l’amertume face à l’injustice crasse


Un rejet profond, une désillusion tenace


Le dégoût se niche dans les gestes calculés


Les amitiés intéressées, les amours falsifiés


Il est la réponse à la fausse bienveillance


À l’hypocrisie déguisée en tolérance


Il s’épanouit dans les promesses non tenues


Les idéaux reniés, les rêves perdus


Il est le reflet de nos désillusions


L’écho de nos contradictions


Le dégoût, c’est le regard qui se détourne


Devant la bassesse humaine qui se retourne


C’est l’envie de fuir, de s’isoler,


De se protéger de la laideur voilée


Il est ce poids qui alourdit le cœur


Cette douleur sourde, cette rage intérieure


C’est un refus viscéral, une répulsion


Contre tout ce qui corrompt, cette réputation


Il est le sombre compagnon éveillées


Qui voit la vérité nue, sans fard ni beauté


Il est le signe d’un esprit encore vivant


Qui rejette le faux, le laid, l’avilissant.










L'effroi


Sous l’éclat argenté d’une lune sereine


Elle s'éveille, dans la nuit souveraine.


Majesté nocturne, silencieuse gardienne


Elle hante les cieux de sa présence ancienne.


Ses ailes diaphanes, comme un voile léger


Et dansent dans l’ombre pour perdurer.


Frôle les cimes des arbres endormis.


Portant les mystères d’un monde inouï.


Son regard perçant, miroir des étoiles


Révélant les secrets, les espoirs, les voiles.


Scrute les ténèbres, sans jamais faillir


De ceux qui, en silence, osent encore se repentir.


Elle plane, spectre blanc, dans le firmament


Rappelant aux âmes, dans un doux tourment.


Son cri résonnant, tel un écho lointain


La beauté fragile du temps incertain.


Gardienne des rêves, messagère de l’ombre


Des cœurs égarés, qui, dans la pénombre


Cherche la lumière, une lueur utile.


Elle veille en silence, protectrice subtile.


Elle est esquisse silhouette sacrée de la nuit.


Ses plumes d’ivoire, telles des écailles de pluie


S’envole à la recherche des songes


Brillent sous la lune, en doux mensonges.


Dans le silence feutré, où le monde s’efface


Elle crée un ballet, dans l’espace et la glace.


Elle dessine des arcs, des cercles mystérieux.


Symphonie aérienne, de mouvements gracieux.


Les étoiles se penchent, sous son vol enchanteur.


Elle est la majesté des cieux, dans sa splendeur.


L’embrassant de lumière, une étreinte douce


Nous rappels la beauté, et la paix qui nous pousse.


Elle revient chaque nuit, fidèle et éternelle.


Portant dans ses ailes, les rêves immortels,


De ceux qui écoutent, dans la nuit solennelle,


Le murmure des cieux, et ses chants intemporels.


Étant majestueuse, elle laisse une trace.


Promesse d’une nuit, à jamais tenace


Elle s’évanouit, dans l’aube naissante.


Un écho de sagesse, une paix apaisante.










Confusion


Dans un brouillard d'idées, je me perds.


Les pensées s'entremêlent, un étrange désert.


Les mots se bousculent, sans ordre ni loi.


Un chaos silencieux, qui guide mes choix.


Le cœur en désordre, l'esprit embrouillé,


La raison vacille, les rêves emmêlés.


Une brume épaisse cache l'horizon.


Je cherche ma route, sans direction.


Les émotions se heurtent, sans répit.


Je flotte entre les doutes, sans abri.


Les questions tourmentent, sans réponse.


Un labyrinthe d'ombres, où l'espoir renonce.


Chaque pas un mystère, chaque choix, une énigme,


La vie devient énigmatique, un jeu d'illusions intimes.


Je cherche la clarté, dans ce voile d'incertitude.


Mais la confusion persiste, dans son amplitude.
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